Jean- Pol Stercqg/Wrner Lambersy : EROSI ON DU SI LENCE (Rhubar be)

Phot ogr aphi es mi néral es du prem er auxquelles répondent poéenes spirituels du
second. Conme souvent Werner Lanbersy commence entre |le conpronmis et le

par adoxe. Son point de départ est dans un prem er constat inattendu, presque

i nacceptabl e et puis tout naturellenent, chem n de vers faisant, ce qui

parai ssait aberrant devient |ogique, évident et transforne d un seul coup |la

vi sion du nonde convenue qu’ on pouvait en avoir jusque la. Je mexplique : les
pierres, |les rochers ne sont pas des blocs hiératiques disposés au hasard ; le
poete les traite comme des étres vivants, sensibles, animaux insoupgonnés,
héritiers de |’ histoire du nonde et du cosnps, pas noins. Et petit a petit, il
révele leurs profondes qualités : ténacité, sagesse, hospitalité, tendresse et
réserve...Le ceur des pierres est loin d étre de glace et tout de froideur conme
on a coutune de le croire, nmais havre de m séricorde en regard de nos
souffrances hunaines et de notre bref destin. Nous tracons quel ques signes dans
leur ciel imobile, filantes étoiles, avant de disparaitre absol ument devant

| eur masse sereine et conpatissante.
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